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les prochaines elections (!) n ne peut pas dire que 
Pol Pot est mort, mais on ne peut ® votants par exemple, il faudrait !'on peut a voir, comment un 
pas affirmer qu'il est Vivant. e !Ui, iJ y aura des eJec- en tirer Jes consequences. parti pourrait-iJ expJiquer au 

·. . 'tions legislatives. Je Mais en realite les deux ele- peuple qu'il renonce aux elec-
On ne peut pas dire que le KNP I crols a Ia democratic, je crois a. ments necessaires aux elections, tions? C'est impossible. 
de Sam Rainsy et le KCP de 
Nguon Soeur sont lnterdlts, mais 
on ne peut pas dire qu'lls ·sont 
autorises. 

On ne peut pas dire qu'll y a deux 
PLDB, mais on ne sait pas 
lequel est le bon. 

l'altemance. les electeurs d'une part, et les Quant au scenario "coup d'Etat", 
D'abord nous devons respecter gouvemants d'autre part, sont c' est hors de mes reflexions, de 
nos engagements. Ne pas dece- bien Ia. rna mission qui est de reflechir 
voir nos amis. Rappelons-nous Malgre ce que I' on dit des aux elections et de les orgab.iser. 
dans que! contexte Ia commu- dirigeants des partis, aucun ne Un coup d 'Etat est tres in- . 
naute intemationale est -------------------- vraisemblable deja 
intervenue au Cam- • tout le monde veut les elections : le parce que les centres 

badge. Laguerre n'avait peuple et les dirigeants des partis; de pouvoir sont tres 
on ne peut pas dire que pas de fin et les Cam- eparpilles. Tout le 
I'Assembh~e natlonale ne fait bodgiens etaient inca- • un coup d'Etat? Le pouvoir est monde a des armes, Ia 
rien, mais on . ne pourrait affir- pables de regler leurs beaucoup trop disperse; puissance de feu est 
mer qu'elle est tres active. problemes. Sans en- • 14 000 agents a former ! fl faudra tres repartie. Qui 

thousiasme, les respons- bougerait en cas de 
On ne peut pas dire qu'il n'y aura 
pas d'elections leglslatives 
acceptables eli 1998, mals ce n' 
est pas certain. 

abies ant accepte les Ac- mobiliser les instituteurs, les bonzes, coup d'Etat ? Qui ap-

· On ne peut pas dire que le 
Cambodge est un pays sans fol 
ni loi, mais on ne peut pas dire 
que Ia justice y fonctio~ne. 

cords de Paris, voyant les ONG, ... partient :i. qui ? Per­
que c'etait ya ou conti- -------------------- sonne ne sait. Personne 
nuer Ia guerre. refuse les elections, taus s'y ne ferait confidence d'une telle 
Du cote du peuple, Ia reponse a preparent, on peut le constater intention, de peur que le secret 
ete massive. S'il ne s'etait sur le terrain. lis reflechissent ne soit aussitot repandu. 
prononce que pour reconstruire sur leurs structures de base, ils 
I'Etat du Can1bodge, Ia reponse soignent leur image. Et du cote 
aurait ete interessante. Mais le des electeurs: c'est une adhe­

on ne peut pas dire qu'il n'existe peuple a exprime Ia volonte de sion massive, le peuple est tres 
pas de liberte d'expression, mals changer. L · a vance du Funcin- motive, il retoumera aux umes. 
on ne peut pas dire que les pee, a !'image de Sihanouk, a 
journalistes n'ont ritm a cralndre. donne un mandat immense. 

I A vance tres faible , avec 7 sieges, 
On ne peut pas dire qu'il n'y a I qui a contraint a Ia coalition. 
pas d'investlssements au Mais le vote a revele l'expres­
Cambodge, mais personne ne sian populaire. 
salt en quoi ils consistent. 

On ne peut pas dire que le 
gouvernement ignore Ia 
deforestation, mais on ne peut 
pas dire ce qu'il fait pour 
l'empecher. 

Aujourd' hui l'enthousiasme 
s'est estompe. On parle 
d'espoi.rs deyus, d'illusions per­
dues. Ce n' est pas Ia faute du 
peuple, mais de ceux qui n'ont 
pas term leurs promesses, qui 

On ne peut pas dire que les I sonl au gouvememenl. Re­
donateurs de Tokyo ont punl leI tourner au peuple est done 
gouvernement cambodglen, I Iogique . II faut savoir s'il est 
mais on ne peut pas dire qu'lls 1 vraiment deyu, et ce qu'il veut 
l'ont felicite. I d'autre. 

On ne peut pas dire que le 
Cambodge va vers Ia dictature, 
mais on peut dire qu'll ne se 
dirige pas vers Ia democratie. 

Les Carnbodgiens veulent-ils en­
core de Ia democratic ? Si aux 
elections de 1998 il y avait une 
majorite d'abstentions, 40 %de 

Sans doute Ie Funcinpec a des 
raisons de s ' inquieter, et Ie PPC 
d'etre confiant. Maison ne peut 
faire aucune prevision. 
Rappeloris-nous I 993 : tous Ies 
partis ctaient tres confiants. Le 
PPC, parce qu'il avail 
!'experience, les structures, un 
"bon passe" : il avait delivre les 
Cambodgiens d'une mort cer­
taine. Le Funcinpec, parce qu'il 
avait !'image du Roi. Mais !es 
autres partis aussi etaient. con­
fiants, par exemple mon PDL, 
Parti Democratique Liberal. 
Taus esperaient, et les elections 
ant ete une !eyon de modestie 
qu'il ne faut pas oublier. 

Que! pourrait etre Ie choix, en 
dehors du processus de~cra­
tique ? Malgre Ies craintes que 

Plus sefieusement, pour ces elec­
tions, qui constituent une tres 
grosse . entreprise, il faut : des 
ressources humaines, des fi­
nances, de Ia stabilite politique, 
et du temps. Nous manquons 
d 'experience, d 'argent, et · de 
temps. 

La finalitc etant que !es bureaux 
.de vote fonctionnent, que les 
electeurs puissent mettre leur 
bulletin, que le comptage soil 
fait de fayon reconnue _accep­
table, nous devons etablir un 
plan. 
Si !' on compte 2000 bureaux de 
vote et 7 "officiers" par bureau, 
ce!a fait 14 000 personnes inex­
perirnentees qui devront appren­
dre Ies procedures, qu' il faudra 
former et exercer. Nous devrons 
faire appel :i. beaucoup de teclmi­
ciens, mobiliser Ies instituteurs, 
Ies ONG, parfois les bonies, et 
naturellement nous faire aider 

(su/le page 2) 
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OK SERE I SOPHEAK . 
• LES ELECTIONS 

(suite de Ia page 1) 

par des experts internationaux. 
Meme en Australie oil I' on a 
!'habitude des elections, on 
compte deux semaines pour Ia 
formation des "officiers". 

Pour cette formation, nous aurons 
besoin d'aide multi et bi-laterale, 
d'argent, de forrnateurs . Pour les 
obtenir, nous devons gagner Ia 
confiance des opinions etrange­
res, et pour cela envoyer des 
"signaux positifs" : un plan, Ia 
transparence. 

Nous avons commence a tra­
vailler. Un seminaire a eu lieu en 
octobre demier, ou chacun a pu 
donner son avis, ou les ambas­
sadeurs etrangers ont ete alertes, 
ou !'on a degage entre 700 et 800 
laches precises. El dans quelques 
semaines viendra travailler un 
groupe d'experts intemationaux 
pour etablir un plan detaille et 
preciser les manques et les 
tliches. 

quatre lois urgentes 
Et bien sur nous avons besoin au 
plus tot de quatre lois fondamen­
tales : 
• sur Ia nationalite; 
• sur les partis politiques; 
• sur les elections de K.hum 

(communales) 
• sur les elections lt!gislati ves. 

Des que nous aurons Ia loi sur Ia 
nationalite, nous commencerons 
a dresser les listes electorales. 
C'est une enonne tliche, que nous 
menerons avec les ONG, les in­
stituteurs, les bonzes ... 

Que! est le calendrier pour ces 
elections ? II n'est pas encore 
precisement dcfini . Les Cam­
bodgiens n' ont pas !'habitude de 

A PROPOS ... 

. aide poursulvle 
A Ia reunion de Tokyo, 500 a 600 
millions de dollars auraient ete 
promis au Cambodge pour Ia 
periode 1996-98 par les pays et 
organismes donateurs, soit sensi~ 
blement mains qu'espere par las 
responsables cambodgiens (900 
millions, voir CN n" 51), at en 
baisse par rapport a !'aide 
precedemment re<;:ue (460 mil­
lions en 1995). II semble que 
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travailler avec une pendule. 
C'est un apprentissage, et ils s'y 
font peu a peu. 

ne pas s'obseder 
avec les delais 

Les elections communale 
doi vent a voir lieu "en 1997". 
Mais avant ou api:es Ia saison 
des pluies ? En mai-juin ou en 
novembre-decembre ? Meme 
question pour les legislatives : 
"en 1998", cela peut etre en mai­
juin ou en novembre-decembre. 

Tout est pretexte a ajourne­
ment. II appartient aux deputes 
de changer cela, mais ils ne sem­
blent pas presses, comme s'ils se 
disaient "tant que c;:a dure ... !". 

- difficile coordination : les 
deux ministres de I 'Interieur ant 
rassure Ia communaute interna­
tionale "oui, nous allons nous 
mobiliser, mais nous avons be­
soin de votre aide. Nous allons 

. presenter un projet". reste a co-
ordmmer les aides. Le PNUD en 

• les lenteurs de I' Assemblee 
• en 97 les municipales, en 98 les legislatives ... 

si on peut 
• Ia difficile coordination des efforts nationaux, 

bi-lateraux et multi-lateraux 
• deux elections pour moins de 30 millions de $ 

• ce sera un systeme majoritaire a un seul tour 
• en tous cas, mettre fin au bi-cephalisme 

Nous pensons que !' important 
est que le travail soit bien en­
gage, par etapes. Si !'on voit que 
ces etapes sont bien realisees, si 
Ia volonte de bien faire est Ia, on 
acceptera un delai de six mois 
supplcmentaires. Si c'est Ia pa­
gale, persorme n 'y croira pi us. 
Done je pense qu'il faut tra­
vailler bien, sans trap se preoc­
cuper des delais. 

mes quatre preoccupations 
En fait, ces elections me causent 
quatre sortes de soucis : 

lenteur des travaux de 
I 'Assemblee national e. Les 
deputes voient bien l' urgence, 
mais les procedures ralentissent 
tout : une fois le president de 
l ' assemb!ee n'est pas Ia, une 
fois il n 'y a pas le quorum, une 
fois il n 'y a pas d'ordre du jour 

cette aide ne soit pas 
"conditionnelle" . 
Cependant !'aide. au Cambodge 
passe progressivement de I' 
"urgence" a I' "assistance" et a I' 
"accompagnement", c'est a dire 
que les donneurs deviennent 
plus attentifs a Ia fa<;:on dent 
!'aide est depensee. 
A mesure que !'aide globale au 
tiers-monde diminue, les condi­
tions pour l'obtenir deviendront 
plus difficiles. Le respect des 
droits de !'Homme (multi-

principc coordonera !' aide mul­
tilaterale. Les dirigeants ont 
bien compris, j ' ai de tres bonnes 
relations avec les representants 
de I'ONU, mais les procedures 
sont le~tcs, il y a de nombreux 
mveaux concemcs ... 
II faut aussi orgamser Ia 
cooperation avec ·les ONG, avec 
les ambassades. Tout cela a 
commence. Les pants sonh!tab­
lis. Et il faut coordonner les 
Cambodgiens entre eux, c'est a 

. dire plusieurs ministeres et 
plusieurs tendances .. . 

- Ia securite : le n:\sultat des· 
elections sera considere comme 
"acceptable" scion le degre 
d'intimidation, de violence, Ia 
fac;:on dont seront traites les 
"non-gouvemementaux". II faut 
engager rapidement les respons-

. abies de Ia securite dans le pro-

partisme, liberte d'expression, 
conditions de travail , etc .. . ) sera 
un critere de plus en plus impor­
tant dans las futures attributions 
de !'aide. 

un "Funclnpec- bls"? 
Suivant un precede devenu 
presque classique apres les 
scissions intervenues au sein du 
PLDB at du PNK, un autre Func­
inpec pourrait apparaitre apres 
un congres tenu a Paris (au se 
trouve S~m Rainsy) Ia 14 juillet 

cessus : le vote, le transport des 
urnes, le comptage .. . II faut 
qu'ils soient conscients de leurs 
responsabilites. J'ai de nombreux 
contacts avec Ia police, avec les 
militaires : que faut-il mettre en 
place '? Quelles sont les tliches ? 

- manque de gens competents : 
les deux grands partis doivent 
travailler ensemble, et fournir les 
gens necessaires a Ia preparation 
des textes de loi (que! systeme 
electoral preferer ?) et detinir un 
plan d'ensemble. Mais nous 
avons tres peu de gens capabies 
de rellechir a ces questions. Mal­
grc tout, depuis 8 mois, je con­
state de reel s progres. Le mecan­
isme se met en route. 

25 a 30 millions de dollars 
Les deux elections, municipales 
et legislativcs devraient cauter 
environ 35 millions de dollars, et 
peut etre pourrons-nous ramener 
ce chitfre a 25 ou 30 millions en 
coupant ce qui n'est pas indis­
pensable. 
Au Bangladesh, ou !' on a deja 
une certaine tradition democra­
tique, unc seule election a coute 
I 00 millions de dollars. 
Le gouvernement prendra a sa 
charge l 0 a 15 % du cout, 3 a 4 
millions, en plus de depcnses 
d' infrastructures. 

sondages 
Que sait-on des electeurs ? Les 
sondages sont encore tres peu 
professionnels. Trois ou quatre 
partis font des estimations, au 
niveau des ditricts et parfois au 
niveau des villages. Les ques­
tions posees sont de trois types : 

· I) etes-vous interesse par les 
elections ? Irez-vous voter ? Lcs 
reponscs correspondent a un 

(suite page 31 

par des de<;:us du Funcinpec. 
Ces de<;:us considerent que le 
programme du parti n'a pas ete 
suivi, concernant notamment Ia 
suppression de Ia corruption. lis 
estiment aussi que le Funcinpec 
a perdu touts independance vis a 
vis du PPC, et que s'il ne corrige 
pas rapidement sa trajectoire il 
court au desastre aux elections 
de 1998. 
lis observant que trois personna­
lites majeures du parti l'ont quitte 
: Sam Rainsy, Norodom Sirivudh, 



~n matiere d'ensei­
~gnement, Ia coope-

r ation f.ran~aise inter­
vient dans deux domaines : 
- La cooperation linguistique, 
qui consiste a diffuser Ia langue 
fran~liise. -
- et !a cooperation t!ducative, 
c' est a dire !'assistance au sys­
teme educatif cambodgien. 
Ces deux actions reh!vent du 
Centre Cul~urel (CCCL). 

Ia cooperation "educa~nve" 
Cette cooperation educative 
s'exerce en faveur des ensei-· 
gnements pru:naire, secondaire et 
superieur. 
L'assista.>ce au systeme educatif 

. cambodgicn a trois objcctifs : 
- ametiorer les competences ad­

ministratives et ped.agogiques de 
I' encadrement; 
- aider a mettre en place les 
institutions; 
- crecr et former un corps 
d' i r.specteurs de I' enseignement 
primaire. C ette annee sort de 
cctte formation Ia 2eme promo­
tion d'inpecteurs. 
A Ia dcmande du mirjstere de 
l 'Education, de Ia Jeunesse et des 
Sports, et en harmonic avec 
!'action du PASEC (progranune 
de !'Union Europeenne en faveur 
de I' enseignement primaire ), va 

ELECTIONS. 
(wile de Ia page 2) 

"oui" massif. 
2) parmi les partis, lequel 
prefercz-vous? Lcs rcponses sont 
tcnues secretes par les partis. 
3) souhaits individuels. 

systeme majoritaire 
a un seul tour 

Le systeme electoral choisi sera 
le systeme majoritaii"e a un seul 

A PROPOS ... 

Nguon Soeur. Certains membres 
du Funcinpec voudraient re-creer 
un Funcinpec integra et indepen­
dant du PPC. Norodom Sirivudh 
poljrrait en etre le president. 
Reste a savoir comment reagi­
raient les membres du Funcinpec 
mis devant un choix difficile. Et le 
problema de Ia reconnaissance 
officielle d'un tel Funcinpec en 
!'absence de lei electorale et de 
Conseil constitutionnel. 

16- 31 juillet 1996 CAMBODGE NOUVEAU 

le gros navire 
ENSEIGNEMENT 

I 'Education prevail 
d' introduire I' enseignement 
des langues etrangeres d ' ici 
!'an 2000. 

s'ajouter a cet ensemble une for­
mation de directeurs d'ecole, qui 
deHait conunencer dans les 
prochains mois. 
Pour le secondaire, le ministere 
de !'Education a demande une 

tier, mais aussi parce que le sys­
teme centralise "a. la franr,:aise" 
correspond bien aux besoins 
actuels du Carnbodge. Les in­
specteurs servent de relais a 
I' administration- centrale, aux 

cooperation 
p edll.l.H~atfif ett ~e 

fran~aise 
Hnglliln§[aqp.n~P 

forrnaticn d' inspecteurs "de dis­
ciplines", c' est a dire specialises 
en mathematiques, physique, 
geographic etc Cette forma­
tion est en train de demarrer. II 
s'agit d'abord d'idcntitier les 
meilleurs professeurs, qui seront 
envoyes en France, au ministere 
de !'Education nationale. 

Si Ia France a ete preferee par 
les Ca.mbodgiens pour Ia forma­
tion d'iJ!spect-eurs du primaire et 
du secondaire, _.c'est a cause 
d'une longue. tradition de 
cooperation, parce que le savoir­
faire franr,:ais dans ce domaine 
est n:connu dans le monde en-

tour. 
C'est un systeme simple, que 
l 'on peut considerer com..-11e bru­
tal. Quell es peuvent en etre les 
consequences ? 
Avec ce systeme, une minorite 
peut se trouver au pouvoir, du 
moment qu'elle arrive en tete. 
On peut faire deux hypotheses : 
- un parti arrive en tete avec une 
majorite assez forte. On retrouve 
al ors Ia stabi lite, et peu t -etre 
pour longtemps, si les m­
vestissements arrivent, si le 

controles SGS 
Les controles a l'embarquement 
effectues par SGS depuis le 1 er 
septembre 1995 seront ap­
pliques a beaucoup plus de bi­
ens : pratiquement tous, sauf le 
tabac, a partir du 1er aoQt. Une 
partie du cout des controles (1% 
de Ia valeur des marchandises) 
sera prise en charge par le gou­
vernement. Malgre certaines 
lenteurs et confusions, et leur 
cout, ces controles sent bien ac­
ceptes par Ia plupart des impor-

echelons provinciaux et loce.ux. 
Us apportent conseils et meth­
odes aux enseignants, ils appor­
tent auss1 une information 
venue du "centre" et contribuent 
UlllSl a I ' homogenei'te de 
!'ensemble. 
Pour reconstruire Ia machine 

educative et les circuits adrninis­
tratifs, ce systeme est cert.aine­
ment plus rapide que Ia tech-
mque anglo-saxonne, plus 
federative, laissant plus 
d'autonomie aux autoritcs 
provinciales et locales. 

12 cooperaaion linguistiquc 
Le ministere carnbodgien de 

tourisme se developpe. 
Si le gouvemement est intelli­
gent, essaie de gagner Ia confi­
ancc du peuple d'une part, et 
d'autre part donne aux autres 
partis Ia libcrtc de manoeuvre, 
on a une majorite forte, et une · 
opposition claire. 

ne pas rejetcr !'opposition 
dans .Ies maquis 

Si au contraire le gouvemement 
ne toh!re aucune opposition, il y 
a risque que cette opposition re-

tateurs parce qu'ils diminuent Ia 
concurrence illegale. 

enselgnement primaire 
Les Etats-Unis (USAID) vont 
consacrer 30 millions de dollars 
en 4 ans a l'enseignement pri­
maire du Cambodge. A Ia dif­
ference de !'aide de !'Union Eu­
ropeenne, elle ne sera pas insti­
tutionnelle, mais consistera a as­
sister les maitres avec du 
materiel pedagogique et par for­
mation continue, par !'inter-

1. dmrs le primaire' . 
Originalite de Ia politique cam­
bodgienne :· cet enseigne-ment 
des langues etrangercs intervien­
dra des le prirnaire, selon une for­
mule tres modeme qui n'est pas 
encore appliquee en France. 
Les eleves (les parents) pourront 
choisir I' anglais ou le franr,:ais 
(on ne cite pas le chinois). n sem­
ble que Ia demande pour le 
franvais soit forte, peut-etre 
meme plus forte que pour 
I'anglais, parcc qu'on associerait 
Ia la_TJgue franc.;aise a !'image, 
borme, de Ia France, a cause aussi 
d'une tradition a..1cienne et du 
souvenir que I' on peut a voir des 
annees 50-60, a cause de Ia 
presence culturellc ct linguis­
tique 
L'evolution desonnais semble se 
fairc en faveur de I'anglais et 
!'integration du Carnbodge dans 
I' ASEAN accelerera le pheno­
mene. 
Notons-le en passant, !a France 
est parfaitement consciente de 
cette evolution, et sa diplomatic · 
culturelle tente de s'y adapter. 

(su ite page 4) 

JOigne !'opposition clandestine, 
les Khmers rouges. n faut prof'i­
ter de Ia faiblesse des Khmers 
rouges. 
- autre hypothese : les elections 
ne degagent qu'une majorite 
faible . .on pourrait etre alors con­
trajnt a un gouvemement de 
coalition. 
Mais en taus cas il faut eviter le 
bi-cephalisme. Ce systeme a per­
rnis Ia ransition mais il n 'est pas 
efficace. II ne faut pas le renou­
veler. 

mediaire d'ONG et de personnels 
du Peace Corp (80 Ia premiere 
anne e) 

or 
25 tonnes d'or ont ate importees 
en 1995, mais leur destination est 
mal connue. La plus grande partie 
a probablement ate reexportee 
vers Ia Thanaride de fa9on clan­
destine, nous dn un banquier. 

heveaculture 
Une nouvelle societe beige, Ia 

(.wile page 4) 
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enseignement • I a cooperation 
Pour les arnu!es qui viennent, les 
choix seront en fait orientes en 
fonction du nombre d'ensei­
gnants aptes dans chaque 
langue ... 
La France est d'accord pour 
repondre a Ia demande cambod­
gicnne de formation d'institu-

. teurs francophones. Mais a quel 
niveau situer l'objectif ? Il serait 
absurde, et d'un cofit enorme, de 
vouloir former au franc;ais taus 
les instituteurs cambodgiens. 
On a choisi une formule experi­

mentale : former, dans trois 
provinces, un total d' environ 
150 instituteurs, deja franca­
phones, destines a devenir eux­
memes des formateurs . C'est une 
ONG, le SIPAR, qui mene a bien 
cette formation, pour un cofit 
d'environ 500 000 FF par an. 

2. danS le secondaire 
La cooperation s'exerce Ia aussi 
dans le domaine linguistique et 
dans le domaine educatif. Elle 
agit sur le savoir et sur le s(lvair­
faire. 

Qans le domaine linguistique, 
l'objectif est d'aidcr le Cam­
badge, qui a adhere a Ia Franco­
phonic au sommct de l'ile Mau­
rice, a mettre en oeuvre cctte 
bonne vo1onte francophone. 
On a done cree des "classes 
bilingues", a titre experimental, 
depuis 1994 : 6 classes, au Lycee 
Sisowath, totaliS\lfll 250 a 280 
e!eves. 
La formule des classes bilingues 
est nee de Ia conviction que 
I' apprcntissage d' une langue 
passe par un enseignement dans 
cette langue. 
Sont done enseignees en franc;ais 
trois matieres : les maths, Ia bi­
ologic et Ia physique. 
Comme, naturellement, une cer-

A PROPOS ... 

SIPEF, de Shoten, s'interesse a 
l'heveaculture cambodgienne. 
aux plantations de Bengket et de 
Chamcar Andong. Dans un pre­
mier temps, ella souhaite aug­
manter les capacitBs d'usinage; 
dans un second temps, reha­
biliter et etendre les plantations. 
La SIPEF est deja presente au 
Vietnam. 

taine connaissance du franr;:ais Sisowath en sont une nouvelle 
est necessaire pour comprendre 
les cours, les e!evcs ont les pre­
mieres annees (surtout Ia pre­
miere annee, en 6eme : 9 heures 
par semaine) un apprentissage 
renforce du franr;:ais, et peu 
d'heures de cours en franr;:ais. 
Progressivement, 

demonstration : 
-moyenne pour I' ensemvble du 
Lycee Sisowath (II 00 e!eves) en 
I 996 : 70 % de rer;us au bac; 
-moye1me pour les classes 
bilingues : 85 % (plus de 90 % 
en 1995). 

l'apprentissage du franr;:ais est Dans le domaine educatif, Ia 
allege, et les cours en franc;ais cooperation consiste ici a assis­
augmentes. · ter et former les 15 enseignants, 
Au total, les horaires sont aug- taus lcluners, des classes 
mentes : les eleves des classes bilingues. Quatre professeurs (3 
bilingues ant de _________ ....:..._ ___ franc;ais, I 

8 a 10 heures • ameliorer le savoir et beige), pour Ia 
par scmaine de Je savoir-faire des physique, Ia bi-
cours de plus ologie, les en seign ants 
que les autres, mathematiques, 
dans toutes les 150 instituteurs le franc;ais 
matieres, et • francophones ·qui I a n g u e 
particuliere- . deviendront etrangere (FLE) 
ment en travaillent avec 
f r a n c; a i s : formateurs les enseignants 
I 'equivalent • les classes bilingues: des classes 
d'une grande une experience bilingues a con-
joumee. struire une 
Lorsqu'ils ar- tres encourageante ler;:on, trouver 
rivent au bout ·,.; . .;._,,...;::====="--"'==-~~- lcs outils peda-

du secondaire, au niveau du bac 
("exament de fin d'etudes") les 
eleves sont tout a fait bilingucs. 

Les "classes bilingues" ant 
depuis longtemps fait leurs 
preuves en France, ou il en ex­
iste des centaines. Les pre­
mieres, franco-allemandes, sont 
nees dans les annees 60. Au­
jourd'hui, il en existe dans le 
monde entier, en Allemagne, en 
Grande Bretagne, en Australie 
(une cooperation "parfaite" dis­
ent les specialistes), au Canada, 
en Nouvelle Zelande, au Viet­
nam, au Laos, en Russie et dans 
les pays de !'Est .. . La formu1e 
plait beaucoup aux jeunes ... et 
elle donne de bans resultats. 
Les classes bilingues du Lycee 

train VIetnam-Yunnan 
Apres Ia reprise du trafic ferrovi 
aire passagers entre le Vietnam 
et Ia Chine (Hanoi-Pekin) au 
debut de l'annee, c'est main­
tenant le trafic marchandises qui 
reprend : Hanoi-Kunming par 
Lao Ca"i. C'est une voie metrique 
des deux cotes. Le Vietnam es­
pere attirer un flux de marchan­
dises du Yunnan qui seraient ex­
portees par Haiphong. Les 
echanges commerciaux entre le 
Vietnam et Ia Chine progressent 

gogiques, moderniser Ia peda­
gogic ... II s'agit de Iutter contre 
Ia passivite des eleves en ani­
mant les classes par le dialogue, 
le travail co!lectif, le tableau, ... 

Les 4 professeurs, qui eux­
memes I)'enseignent pas, actu­
alisent aussi le contenu scien­
tifique des cours de sciences. 
Cette annec, a I 'initiative du 
CCCL, ant cte produites des 
"fiches pedagogiques" en deux 
langues qui. constituent une aide 
tres concrete au perfection­
nement des enseignants. 
Demier aspect de !'aide : quatre 
professeurs cambodgiens vont 
en France chaque annee pendant 
2 mois, ou ils reyoivent une for­
mation de haut niveau. 

rapidement, atteignant deja 1 
milliard de dollars par an. 
(d'apres Viatnam Investment re­
view). 

... et Vietnam-Cambodge 
Le Vietnam pourrait remettre en 
service Ia ligna ferroviaire Ho Chi 
Minh - Lac Ninh, proche de Ia 
frontiers du Cambodge 
{Kompong Cham et Kratie), qui 
pourrait servir a evacuer le 
caoutchouc des plantations de Ia 
region. 

fran~aise 

Les classes bilingues ont deux 
"operateurs" : 
- le Centre culture! (CCCL) qui 
releve de Ia cooperation bi­
laterale, et le ministere cam­
bodgien de !'Education "gerent" 
les classes bilingues du Lycee 
Sisowath. II s'agit de vraies 
classes bilingues dans Ia mesure 
ou l'enseignement est effective­
ment en franr;ais dans certaines 
disciplines; 
- I' Aupelf-Uref et le Ministere 
cambodgien de I 'Education 
gerent une quinzaine de classes, 
au College Chaktomuk: a Phnom 
Penh et au College de Takmau 
dont 4 vraies classes bilingues, 
les autres etant "a franr;ais ren­
fotce", ceci par manque de pro­
fesseurs "de disciplines" franca­
phones. 
Avec les classes Aupelf7Uref, lcs 
professeurs, taus cambodgiens. 
des classes bilingues sont 35 . 
L'Aupelf-Uref a le projet 
d'ouvrir de nouvelles classes 
bilingues a Siem Reap, Kompong 
Cham et Sihanoukville. 
L'objectif serait une centaine de 
classes, mais le projet est freine 
par le manque d'enseignants 
qualifies (voir p. 6). 

Toutes ces classes bilingues sont 
.sous Ia coordination d'un Comite 
de Pilotage CCCL!Aupelf-Uref, 
qui se reunit chaque mois pour 
traiter des aspects pedagogiques 
administratifs et techniques. 

Ccs classes bilingues donnent 
done de bans resultats. Mais 
elles n'exhappent pas a certains 
reprochcs : 
- cet enseignement en fran~tais 
est-il conforme a Ia Constitution, 
qui stipule que Ia langue na­
tionale et Ia langue de l'ensei-

(suire page 5) 

La Mure liaison ferroviaire Ho Chi 
Minhville-Phnom Penh devrait en 
bonne logique rejoindre et utiliser 
cette ligna renovee. La nouvelle 
voie fern~e suivrait en gros le 
trace de Ia route n• 7 et tra­
verserait le Mekong a Kompong 
Cham au doit etre construit le 
pont routier. 

·· Cambodge IJ{puveau 
est en.tierement rea(isi 

au Camhoige 

page 4 · 
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enseignement • • Ia cooperation· fran~ai se 
gnernent sont le khmer ? A vrai 
dire . ces reproches-la dirninuent, 

· en particulier au MEJS ou !'on 
est sensible aux resultats; 
- ce systerne introduit une cer­
taine disparite parmi les pro­
fesseurs, car Ies enseignants des 
classes bilingues reyoivent 3 $ 
par heure supplernentaire. 

l'Universite de Phnom Penh : bi­
ologic, physique, rnatherna­
tiques, geographic. 
A vee 30 eleves sortant chaque 
annee des classes bilingues, qui 
seront 150 par an lorsque les ob­
jectifs de Ia cooperation bi­
laterale auront ete atteints, on ne 
pe_ut vraiment pas reJJrocher a Ia 

c;:ais, les livres, le "point audio­
visuel", les 3 $par heure verses 
aux enseignants cambodgiens, 
les bourses en France est 
d'environ 2,3 millions de FFpar 
an. 

un lycee khmero-fran~tais ? 
~~~o4giens _ et · Franc;:a_is . 

grarnrnes carnbodgiens pour les 
classes de lOeme et II erne 
(terminaies) ayant seulernent be­
soin d' etre actualises. n pourrait 
alors y avoir reconnaissance 
rnutuelle ("certification"), en at­
tendant !'equivalence des 
dip lames. 

- enfm les classes bilingues in­
troduiraient uri certain e!itisrne. 
Mais ce reproche ne semble pas 
tenir si I' on considere que le re­
crutcmcnt se fait par concovrs au 
sur dossier : de fac;:on irnpartiaie. 

Un .autre grand debat concerne 
l'eventuelle creation d'un lycee 

• 150 eleves bilingues par an, ce n'est pas de khmero-franc;:ais (franco-carn-

l'imperialisme ling_uistique bodgien), avec des enseignants 

• faut-il creer un Iycee franco-khmer ? cambodgiens et franc;:ais. Un tel 
lycee serait-il utile ? Que! 

• I' objectif common : maintenir vivante Ia seraient Ies avantages de cette 

tradition francophone au Cam hodge "concentration" par rapport a une 
~ta marche piutot bien 

Finalernent, disent Ies opera­
teurs des classes bilingues, on 
constat que ce systeme rnarche 
plut6t bien, qu ' il est bon. 

-~--------'--'------"'---'="-....;.;..="-==-.;;;.....--"-'' ·· dispersion de classes bilingues ? 

II a !' interet de former des e!eves 
qui seront ensuite c~pables de 
poursui vre dans I' enseignement 
superieur : en rnedecine, au 
l'ensdgnernent est en franr;ais; a 
Ia Faculte de Droit et de Sciences 
Econorniques, au Ia connaissance 
du franc;:ais est indispensable, et 
dans lcs filieres francophones de 

France une politique imperia­
liste. 
L'idee est plutot de creer une 
petite elite francophone, qui pro­
longera Ia longue tradition Fran­
cophone du pays, qui evitera au 
Cambodge de se noyer dans Ia 
vague anglo-saxonne, qui lui 
permettra de conserver son arne. 
Le cofit du dispositif bilateral 
(done actions de l'Aupelf-Uref 
non indues), qui comprend les 
salaires des professeurs fran-

Do you need 
r:r a good security guard who never sleeps? 
~? a good friend staying with you every time? 
w a real bodyguard for your own safety ? 

. r:ir a real alarm system for your properties, 
offices,shops,warehouses,worshops or factories? 

You do 

·* . SECTR.A.. C 9 

l\Vr)~ 

reflechisserit a I' evolution du Quelle serait Ia pedagogic? Que! 
dispositif. serait le coilt ? De chaque cote on 
Pour Ia rentree 1996, il est ques- est tres ouvert. La question de 
tion de suprirner Ies heures sup- toutes far;ons ne sera pas 
plernentaires des classes tranchee irnrnediaternent. 
bilingues, les eleves retrouvant 
done les horaires normaux: c'est 
ainsi que, normalement, fonc­
tionnent les classes bilingues. 

· Et l'on reflechit a une ho­
rnogeneisation.....des programes 
franr;ais et khrners. En fait ils 
sont deja tres proches, les pro-

L'idee generale est que, selon le 
souhait nettement exprirne par 
les tambodgiens, les Franr;ais 

·les aident a rnaintenir vivante Ia 
tradition francophone au Cam­
badge. 

Now, avalaible in Cambodia the _new 
Ultimate High-tech Security Alarm System 
(infrasound + Radio)for easy use · with maximo~ 
results for your safety ! ~ 

SECTRA C9 : 
1 year warranty 
New German developped electronic product 
Easy. installation without cables 
Power supplies : D/C 12 V rechargable battery & 
AJC 220 V 

.Control Option: Volume,Sensibility,Program 

Call us for free demonstration : 
Khmer Agencies Co Ltd 
# 22 , Keo Chea Street, P.Penh 
v (55-23) 426730/427549 
Fax : (855-23) 426%2 
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ENSEIGN~MENT 

PRIMAIRE 

layees et renforcees dans les 
provinces avec le concours des 
ressources humaines et logis­
tiques dont disposent les ONG et 
leur connaisSance du terrain, en 
synergic avec les differentes 
aides apportees localement. Ceci 
dans le but d'attenuer les dispar­
ites regionales actuelles. 

formateurs. lis apporteront aux 
maitres l'encadrement et l'appui 
necessaires tant en formation ini­
tiale dans les Ecoles de peda­
gogic quen tutorat et en conseil 
sur le terrain, ou dans une classe 
comme reference et exemple 
d'tm enseignement de qualite .. 

~ epuis 1994, dans le 
~cadre du "Progranune 

Europeen de Rehabilitation du 
Cambodge" (PERC), !'Union Eu­
ropeenne a mis un accent partic­
ulier sur !'aide a !'education avec 
le PASEC, Programme d'Appui 
au Secteur de I 'Education Pri­
maire au Can;bodg, progranune 
majeur en termes de cofrt avec lc 
progranune PRASAC de dcve­
loppement rural. 

aider 45 000 maitres d'eco!e ... 
Les besoins sont im . .menses. Le 
systeme educatif cambodgien est 
sorti meurtri des evenements et 
tres fragilise. Quelques chiffres 
dmment l'ampleur de !a tache: 

22 provinces 
172 districts 
4 700 ecoles primaires 
45 000 maitres 
1 680 000 Cleves. 

Pendant !a periode de Pol Pot, 75 
% des enseignants out ete elim­
i.nes ou ont quitte le p·ays. II a 
done fallu, des 1979 , recruter en 
hiite. Rcsultat : 
Sur ces 45 000 maitres, 10 % 
n'ont pas fini le primaire, 35% 
n 'out pas fini le premier cycle 
d' etudes secondaire~. 

Il y a manque de classes, de 
manuels et de materiels didac­
tiquesn niveau de vie trap faible 
des enseignants pour leur perme­
ttre de vraime~t s 'invcstir, cofrts 
de scolarisation trap cleves pour 
les families, absence de qualite 
de l'enseignement ... 
"Mais il faut se garder de tout 
pessimisme, disent M.M. Renou 
et Le Pecq, les responsables du 
PASEC, venus au Cambodge 
avec une equipe ayant une longue 
experience des "pays difficiles", 
!' ambition de reussir et des 
moyens importants. "Au con­
lraire, faire confiance au systeme 
et surtout aux maitres ". II s'agit 
de les motiver, de les rendre cia­
vantage performants, de les 
securiser et de les encadrer pour 
qu'ils puissent transmettre aux 
enfants le maximum de ce qu'ils 
sa vent. Et paral~element -d' 
"injecter du sang frais dans le 
systeme, de nouveaux maitres 

-1 

bien fonnes ". 
Le defi que s'est fixe le PASEC,­
ameliorer de fac;:on significative 
et visible I 'enseignement pri" 
maire en deux ans, est enorme. 

... avec queis moyens ? 
L'effort du gouvemement cam­
bodgien est reel, mais de tres 

8 a 10 000 s par 
etablissement de formation 

Le P ASEC apporte, sur Ia base 
d'un projet d'etablissement, un 

manuels scolaires 
De nouveaux programmes ont ete 
e!abores pour I' enseignement 

. primaire : en Langue khmere, en 
Mathematiques, en Sciences et 
en Sciences socia!es. Le P ASEC --------------------------------------------- soutient l'enscignemcn des Sci-

union Europe'enne ences socialesdans leprimaireet 
s'est inscrit en t:omplcmcntaritc 
de i'UNESCO pour !'impression 

le programme PASEC ~;~cl::~e;~n~~esc;~~11~~e.~;~ 
loin insuffisant : il represente 
9,2 % du budget en 1996 ( 8% 
environ en 1995). Or ce sont 20 
a 22 % que le Cambodge devrait 
normalement consacrer a son 
Education. En 2000, si les objec­
tifs officiels sont attei.nts, on 
n'en.sera encore qu'a 15 %. 
L'aide etrangere, toutes sources 
confondues, equivaut a environ 
8 % du budget, on a un total de 
16 %. Le P ASEC pour sa partde­
ploie en deux ans de~ moyens 
consequents : 16 millions de dol­
lars ·et une equipe de 9 assistants 
techniques (6 pennanents). 

agi1r dans quatre dil·ections 
Le PASEC fait porter scs efforts 
sur quatre factelirs: 
"' · condition de vie des rnaitres 
" conditions de travail 
<D competence des maitres 
• implication des parents. 

"Pour ce programme qui .a une 
ampleur nationale; nous travail­
Ions au niveau institutionnel, en 
totale integration dans les struc­
tures du · Ministere de 
/'Education, de Ia Jeunesse et 
des Sports. Le PASEC developpe 
urie cooperation partenariale 
qui passe entierement par le 
MEJS. C 'est urie intervention 
differente de celle des ONG qui 
est par nature partielle et local­
isef!". 

Pour atteindre les 4 700 ecoles 
primaires concemees, les activ­
ites conduites avec l' appui du 
PASEC par les voies institution­
nelles sont frequemment re-

.. 000 nouveaux manuels reponci<mt 
.soutien financier aux 17 Ecoles aux normes intemationalcs au .. 
Provinciales de Pedagogic qui ront ete produits avec des Cam­
fonncnt 1500 nouveaux maitres bodgiens, par des Cambodgiens, 
par an de niveau bac. pour des Cambodgiens et seront 
Les regles d'utilisation des dans les mains des en.fants .. Cofrt 
fonds .sont strictes : pa~ de bud- : mains de 0,8 dollar par manuel I 

get sar1s-Comite d'ctablissement 
compose de· representants de 
I' administration, des formateurs, 
des e!eves-maitres, et des ONG 
au autres organismes Ce sys­
temehabitue les responsables 
des etablissements a une gestion 
concertee des fonds disponibies. 
Les 17 EPP beneficierontdcs la 
fin de 1996 d'l.l.il appui supple­
mcntaire a !a rehabilitation des 
locaux eta leur equipement ·-· 

Ia formation li distaa:u:e 
Autre domaine d'intervention du 
PASEC: Ia formation a distance. 
Les maitres rec;:oivent deux fois 
par trimestre une "unite de for­
mation" qui comporte : une actu­
alisation des connaissances et 
une restructuration des notions 
de base, principalement en 
langue klunere et en mathema­
tiques, qu'ils doivent pouvoir 
utiliser directement dans leur 
classe; des exercices d'auto­
fonnation; un travail a envoyer 
pour correction. Il n'y a pas de 
:·note", pas ·de jugement de 
valeur, l'exercice permet de voir 
ou sont les faiblesses. Pour 
chaque travail, les maitres 
rec;:oivent 6 dollars ( 12 dans les 
zones difficiles ). · 

650 maitres-formateurs 
En 2 ans, le PASEC a forme a 

Ia Facuitc de Pedagogic de Ph­
nom Penh 650 maitres-

des p1roblemes ? 
On peut ai..-1si les resumer : 

- La "ressource humaine" fait 
gravement defaut. "Jl .faUi 
developper des savoir~(aire pre­
cis pius que des savoirs. deceler 
des aptitudes existantes, val­
oriser de n!elles competences. · 
faire respecter dans Ia fane/ion 
publique des criteres upera­
lionnels de selection et de promo­
tion .. . " 

avec 1 'Union Europcenne, 
corrune avec ]a plupart des orga­
nismes bi et multi-lateraux, ·Ja 
cooperation n 'est pas simple. 
Les dC!ais, les procedures sont 
peu adaptes aux contraintes du 
developpement. Exemple : il a 
fallu 18 mois pour que les 
vehicules arrivent 3 mois 
avant le terme du contrat 
d' assistance technique. 
- le partenariat fonctionne, mais 
le dialogue permanent aux ciif­
ferents niveaux d'executwn peut 
encore etre ameliore. 

grandes satisfactions 
Au moment de son demurrage, en 
·actobre 1994, Ie PASEC etait at­
tendu avec quelques inquietudes, 
voire scepticisme ou defiance. 
ll est encore trap tot pour un bilan 
d'ensemble, puisqu 'il n'est en 
route que depuis avril 1995, soit 
un peu plus d'w1 an. Mais une 
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evaluation exteme realisee en 
avril fait etat de 85 %de reussite, 
et dans certains cas de resultats 
cxcellents : cui, les indenmites 
parviennent aux maitres et les 
materiels didactiques arrivent 
dans les classes. 

prolonger Ie PASEC? 
Norrnalement le PASEC 
s'acheve fin septembre 96. 
Selon toute vraisemblance, sur 
demande de Ia partie carnbodgi­
enne, il sera prolonge d'au mains 
un an pour consolider les acquis, 
perenniser les realisations et ren­
forcer les structures carnbdgien­
nes de gestion de l'enseignement 
pnmaire, du ministere de 
!'Education jusqu'aux eccles. En 
particulier en responsabilisant et 
en impliquant ·encore davantage 
les differents operateurs et ac­
teurs nationaux de !'education ... 
11 [aut en effet considerer qu'en 
education comrne dans d'autres 
domaines du developpement ce 
qui est acquis en deux ans a peine 
est encore fragile et loin d' etre 
durable. Un cxemple : les effets 
benefiques attendus de Ia forma­
tion a distance aupres des maitres 
risquerait d'etre considerable­
ment reduits si lcs maitres de­
meurent isoles et ne sont pas 
"accompagnes" dans leur classe, 
s' ils ne beneficient pas du suivi 
rapproche en tutorat des maitres­
forrnateurs . Ce qui doit etre fait 
au cours de l'annee scoiaire 
1996-1997. 
Un autre point irnp'!rtant : il est 
question qu'en 1997 les salaires 
des enseignants soient ·augrnen­
tes, comrne ceux de toute Ia fane­
lion publique. Mais c'est encore 
inccrtain, et !'action du PASEC 
peut s 'en trouver modifiee. 
Jl faut enfin voir que, si !'elan 
donne evoque Ia mirrche d'un 
rouleau compresseur qu'il sem­
ble difficile desormais d'arreter, 
toutes les inerties n' ant pas ete 
vaincues pour autant en une an­
nee d'intervention ... 

Autant de raisons qui plaident en 
faveur d'une prolongation et 
d'une extension du PASEC, 
autrement dit de Ia presence de 
!'Union Europeennc en appui a 
!'Education du Carnbodge pen­
dant encore plusieurs annees, si 
du moins les autoritcs cambodgi­
ennes prcnnent cette option et si 
!'Union Europeenne en est 
d'accord. 
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AUPELF-UREF . 
Agence francophone pour I' Enseignement Superieur et Ia Recherche 

~vee 11 classes bilingues La deuxieme annee. : 2 heures uliere qu'ils reyoivent, et les per­
• ....,.pour l'annee scolaire supplementaires (soit 6 en tout), spectives de carriere ainsi ou-
1995-96, comptant 630 cleves, et 2 heures dans chaque matiere vertes. 
apres 4 en 1994-95, premiere an- scientifique, mathematiques, "La di.!Jiculte principal e. dit 
nee de I' experience, I' a vancee physique, biologic; so it 8 heures Christophe Laborde, qui dirige le 
de I' AUPELF-UREF est rapide. supplementaires par semaine. bureau de I' Aupelf-Uref a Phnom 
Ces classes seront 58 des l'annee Ces classes bilingues corres- Penh, est le manque de profes­
scolaire 1996-97, avec 1740 pendent a un souhait tres nette- seurs competents, en particu/ier 
cleves. ment exprirne des Premiers de professeurs francophones 
L'objectif est d'atteindre I 00 Ministres du Cambodge a pour les matieres scientifiques. II 
classes bilingues dans deux ans. Cotonou en novembre 1995, et existe des enseignants des gemi­
Originalite par rapport a 1a reaffirme . depuis. Elles sont rations anciennes ayant un 'bon 
cooperation bilaterale franyaise : egalement tres demandees par niveau, et que 1 'on peut peifec­
elles existent a Phnom Penh (au les parents et des cleves : il y a tionner, mais en nomhre insuff­
College Chaklomuk) et en plus de candidats pour y entrer isant. 
Province. qu'il n'y a de places dispo- "Pour/a rentreeprochaine, nous 

nibles, ce qui contraint a faire aurons des professeurs dans 
une selection. toutes les classes, mais dans un 
Quant aux professeurs cancer- an nous devrons fa ire appel a de . 
nes, comrne ceux des classes nouveaux professeurs, en parti­
bilingues gcrees par Ia coopera- culier a ceux qui sortiront des 
tion franyaise, ils reyoivent 3 filieres francophones de 
dollars par heure supple- I 'Universite de Phnom Penh. 

La formule, qui a deja fait ses 
preuves, consiste a enseigner le 
franyais a travers un ensei­
gncment dispense en franyais. 
Pour que les cleves puissent 
comprendre cet enseignement en 
franyais, ils ant Ia premiere an­
nee un enseignement "renforce" 
du franyais : 4 heures par se­
maine en plus des 4 heures nor­
males. 

mentaire (le mode de calcul, un " Nous avons devant nous un ou 
deux ans di./Jiciles, mais au &otal 
le systeme est en marche et je suis 
optimiste ". 

forfait pour 10 mois, est legere­
ment different mais Ie resultat 
est semblable). lls sont motives 
aussi par Ia formation partie-

L' A u p e I f - U r e f e n 

L'Agence francophone pour I'enseignement 
superieur et Ia recherche (Aupelf-Uref), dent le 
siege est a Montreal, et le financement presqu·a 
totalement franc;:ais, a des bureaux dans 12 villas 
dans le monde. En Asia existent des bureaux a 
Phnom Penh, Haner et Ho Chi Minh Ville. Une 
antenna doit etre ouverte a Vientiane en septembre 
1996. 
L'objectif : "federer les forces vives de l'enseigne­
ment superieur et ·de Ia recherche en 
francophonie : universitas grandes ecoles, 
instituts et centres de recherche francophones", 
en travaillant "en reseaux", "faire de Ia 
francophonie une force mondiale de proposition 
dans un esprit de modernite". 

Au Cambodge I'Aupelf-Uref 
- a pris en charge depuis 1994 et equipe f'lnstitut 
de Technologie (lTC), qui forme des technicians 
superieurs en 3 ans (enseignement en khmer et en 
franr;;ais) et des ingenieurs en 5 ans (enseignement 
en franc;:ais). Le Comite de soutien et le conseil 
d'administration sent internationaux. 
- a ouvert 21 classes bilingues, a Phnom Penh et 
en province, avec 630 slaves. L'objectif est d'en 
ouvrir 100; 
- a mis en place 5 filieres francophones a 
/'Universite de Phnom Penh : physique, biologie, 
mathematiques, ci:limie et geographie, et ies 
soutient par un ensemble de moyens : appui docu­
mentaire et didactique, bourses de perfection­
nement, bourses universitaires, remunerations, 
missions d'enseignement, salle francophone. 
- creation d'un centre SYFED-REFER branche 
sur Internet. 

A s i e d u Sud-est 

Au Vietnam 
- 1'/nstitut Francophone d'lnformatique (IFI), a 
Hanor, sur 2000 m2 , a pour objectifs : de former en 
langue franc;:aise es specialistes de haut niveau en 
informatique appliquee; d'organiser un centre de 
documentation et de communication ouvert sur le 
monde francophone, de soutenir des projets 
d'etudes, d'assurer le transfert vers les entreprises 
et administrations. Une classe prepara.toire a ete 
ouverte en juillet 1995. 
- 244 classes bilingues, avec 7 500 eleves environ 
sont ouvertes avec le soutien multiforme de 
I'Aupelf-Uref. 212 professeurs de franr;;ais et 12 
professeurs scientifiques; 14 conseillers 
pedagogiques dont 9 Belges, 2 Quebecois, 2 
Vietnamiens, 1 Franc;:ais. Augmentation prevue de 
130 classes chaque annee, dans 17 provinces, a 
partir de 1996. Objectif : que 1 ,5 % d'une classe 
d'age atteigne le niveau du bac avec une formation 
francophone. 
- 40 filieres francophanes ant ete creees et sont 
soutenues par I'Aupelf-Uref, avec 2 500 etudiants, 
de bac + 2 a bac + 6 : 3 filieres en droit, 5 en 
medecine, 7 en gestion-economie, etc ... 

Au Laos 
- un lnstitut de medecine tropicale est en 
gestation. 
- des classes bilingues seront appuyees par 
I'Aupelf-Uref en ccoperation avec !'aide bilaterale 
franc;;aise en septembre 1 996. 
- appui envisage a l'enseignement du franc;:ais et 
des filieres francophones avec Ia cooperation 
bilaterale franc;;aise. 

- · Page 7 



CAMBODGE NOUVEAU 16- 31 juillet 1996 

ll{weaculture 

le discours de Hun Sen 
ma"is . C'etait le regime 
d'un ministre. Maintenant 
S.E. Tao Sang Hor route 
en Peugeot ... 

~ es extra its du discours prononce a 
""'Krek le 21 juin par le second Premier 
Ministre, a !'occasion de !'inauguration d'une 
nouvelle usine de traitement du latex, donnes 
dans notre no 54 (pp. 6-7) d'apres une 
traduction en anglais, etaient assez inexacts, 
du mains dans leur forme. 
Pour !'essential cependant Hun Sen, salon 
une traduction en frant;:ais plus fidele, a : 

• rappele les merites propres • des 
Cambodgiens concernant Ia rehabilitation des 
plantations; 
• rappele !'aide des Sovietiques (qui sont les 
seuls seton lui a ne pas reclamer le 
remboursement des dettes passees) ; 
• fermement dissuade les entreprises 
etrangeres d'investir dans les f>lantations 
existantes (a mains qu' elles ne versant des le 
depart des semmes massives) et appele des 
investissements cambodgiens, rembourses 
"en produits semi-finis" et en franchise de 
taxes; 
• appele toutes les entreprises, 
cambodgiennes comma etrangeres, a creer 
de nouvelles plantations; 
• suggere que les ouvriers deviennent 
actionnaires des plantations; 
• souligne que l'heveacutture, c'est lui Hun 
Sen qui en est responsable (en echange, 
!'aviation, c'est le premier Premier Ministre); 
• appele les etrangers a investir dans des 
usines de transformation du caoutchouc. 

Voici quelques passages du discours. 

rappelez-vous ... 
" ... A cause de Ia guerre et du regime de Pol , 
Pot nous avons dO recommencer a partir de 
zer~ il y a 17 ans ... On ne doit pas oublier les 
realisations obtenues grace a Ia sueur et a Ia 
force des poignets des ouvriers des 
plantations d'heveas en general, et en 
particulier de cette plantation de Krek, its 
peuvent en etre tiers ... je m'incline pour 
rendre hommage a rna memoire des ouvriers 
et ouvrieres, des responsables des 
plantations qui ant sacrifie leur vie .. . je felicite 
ceux qui, a partir de rien, ont reconstruit ce 
que nous voyons aujourd'hui. 
"... De mon temps, en tant que ministre, je 
devais marcher. A man arrivee, le regime d'un 
ministre c'etait 16 kg : 10 kg de riz et 6 kg de 

les dettes du Cambodge 
"Des dettes contractees aupres des 
Frant;:ais, ils nous reclatnent le. rembour­
sement, ces dettes dataient des annees 50 et 
ils no us las reclament . . . Les dettes envers 
les Americains, 400 millions, les Americains 
nous les nklament aussi, les dettes envers 
les Japonais, ils nous las reclament aussi, les 
dettes contractees aupres d' autres pays, 
depuis on ne sait quand, on nousles reclame 
aussi, bien que l'on ne sache pas a quoi elles 
ont pu servir . . . J'ai in forme las Sovietiques, 
aujourd'hui les Russes, nos dettes ne m'en 
parlez pas avant 2020 mais les 
ambassadeurs russes ne m'en parlent 
jamais dans les audiences, 'que ce soit 
I' ancien ambassadeur ou le nouveau .. . 

arrangeons-nous entre Cambodgiens 
" ... En pari ant de ces usines de caoutchouc, 
nous devons remercier les compagnies 
locales at en particulier Lok Oknha Mong 
Reththy qui nous a prete ce capital· 
necessaire. Sinon, en suivant Ia procedure 
habituelle, pour que le gouvernement puisse 
passer des emprunts, il nous fallait 
!'approbation de I'Assemblee nationale. 
S'il fallait attendre Ia privatisation avec des 
investissements strangers, aujourd'hui 

.encore je crois que ce ne serait pas termine, 
cette usine ne serait pas sortie de terre. 
"Peut-etre croyons-nous trap que tout ce qui 
provient de I' stranger est bien. II fallait trouver 
un moyen pour qua las compagnies d'hevt'las 
puissant se mettre en relations directes avec 
les societes khmeres pour trouver le capital 
necessaire, et rembourser cet emprunt en 
produits semi-finis dont le prix de vente sara 
inferieur de 5 °~ au prix des ancheres, 
combine avec une franchise de taxes, pour 
permettre aux entreprises de faire des 
benefices. 

n'attendons pas les etrangers 
"Ne mettez pas votre espoir dans les 
investissements etrangers. II est menie 
difficile de trouver un accord avec eux . . . II 
faut trouver des moyens de ne pas trop en 
dependre. Pour un million de dollars, on peut 
le trouver dans le pays meme ( ... ). Nous 
semmes partis de rien, ce n'est pas pour 
devenir aujourd'hui des employes des 
etrangers. 
" Trente societes differentes sont venues 

.-------...-------------·-··-------,me voir. Certaines 
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exemplaire gratuit sur demantk 

proposent d'investir 
dans les plantations, 
ou d'investir dans Ia 
commerce du latex. Si 
c'est justa pour les 
plantations 
existantes, nous 
n'avons pas besoin 
des strangers. Pour 
le commerce, ne 
parlez pas d'investis­
sements, c'est justa 
d'import-export qu'il 

s'agit. .. pourquoi des societas cambod­
giennes ne prendraiont pas cette place ? 

appel aux lnvestlssements 
. . Je voudrais lancer un appal a toutes les 

entreprises, qu'elles scient cambodgiennes ou 
etrangeres pour qu'elles viennent creer de 
nouvelles plantations. II y a des centaines de 
milliers d'hectares de terres non plantees (: .. ). 

Pour las usines, ·les manufactures de 
produits finis comme les pneumatiques, les 
preservatifs, Ia ou il faut d'enormes capitaux, 
de Ia haute expertise, cje puissants et couteux 
equipements, nous avons besoin des 
investissemants etrangers -.. . 

couper pour replanter? 
nous pouvons le faire 

"Recemment une compagnie m'a propose 
d'investir 44 millions de dollars dans une 
plantation : ella voulait couper les anciens 
arbras pour en planter de nouveaux ! Si c'est 
juste pour arracher las. anciens, elle peut 
garder son argent. Nous pouvons le faire 
nous-memes car les anciens arbres se 
vendent et peuvent rapporter assez pour en 
planter de nouveaux .. . 
Hun Sen dit clairement : si c'est pour revenir 
en arriere, Hun Sen n'acceptera pas 
Excusez-moi mais ja ne suis pas Franc;:ais, 
vous n'aurez pas basoin de faire pression sur 
moi. J'ai" deux enfants en France, si vous ne 
les voulez pas, je las ramene au Cam badge . _ 
C'est t;:a, Hun Sen ! 

70 millions de $ tout de suite ? 
D'accord 

'' .. . Hun Sen a besoin de disons 100 millions 
de dollars. Si vous acceptez de payer Ia 
premiere annee 70 millions, Ia 20eme ou Ia 
21 erne 30 millions, il y a 4000 ha a Krek. Ce 
prix englobe tout : les arbres, Ia terre, l'usine, 
las biitiments et aussi les toilettes .. . Si vous 
me proposaz 500 000 dollars par an, ce n'est 
pas Ia paine. II vaut mieux laissar cela aux 
Cambodgiens. 
"Pourquoi ai-je besoin de cet argent en bloc ? 
C' est parce que je pourrai construire u·ne 
route a partir de Snoul vers Kratie ... 

Ia DGPH entreprlse publique 
" .. . J'approuve et soutiens totalement l'idee 
de transformer Ia Direction Generale des 
Plantations d'Heveas en entreprise publique, 
ayant le statut d'une entreprise, qui pourra 
lever des capitaux sans etre obligee. de 
chercher au prealable !'approbation de I'As­
semblee national e ... nous pourrions me me 
demander aux ouvriers de devenir action­
nairas, en augmantarjt le salaire des ouvriers .. 

maitres de nos decisions . 
La ou se trouvent les interets khmers, je ne 
transigerai pas ... Nous avons le savoir-faire , si 
nous avons besoin de Ia technologie, de 
!'expertise technique, nous pouvons embau­
char des experts strangers. . . Regardez 
Singapour, Ia Tha"ilande, ils embauchent des 
strangers . . . II faut laisser les Cambodgiens 
etre maitres des decisions_ .. 
"Notre heveaculture est comme une jeune fille 
a marier, pourquoi ne pas Ia marier a 
quelqu'un de chez nous? ... ". 
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